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attribuera qu'au desr que nous avons de voir
les canadiens reprend.. dans:les afidre, par
tous les moyens h leur potéerla juste influc~o
qui leur appartient. Nous pensons que quel

-ques Ious de plus accordés à ir. Ogden n'au-
soient prs da entrer dans la balance, pour Lure
ejeter iocasion de remisir cet asceidaii,
d'autant plus que Ialillres petit-êtro seront moins
scrulielnux. - , - - -

Ce q'il y s'dd Tirt acreptable dans la nou-
velle c'est que sir Chu. Bagot est véritablement
rn chemin deu. sous, donner le gouvernement
responianlo dont jusit'ici nous n'avns nu que
lr funtmôe. Attendons la suite Qnur en diro
davantage.

IMPORTANT.
Iloe. ou Gour.M.tuE.r

- Jingseon 13 SeIp. 1fl2
Monsicen,

Ayant prisen ma plus nientive etsérieuse con-
sidéraiion les consrasns qui ont o lieu entre
nous, je mn cens ujous lu même. désir d'iviterlu populaion d'origine françai.e en cette Province
à prféer son aide et sa coopération sincère i mon

ouaSvecnIIt i ei'si asuquoi je s'ai pas attend-
erésultat Ile van de ibératauin ; uiuis, u con-

graire, jai considéréjusqa' il ml'est possible de
rencontrer lesvues -de ceux qui ont la confiance
de ceiie lariie*de la population, de munilre , à Deu-
de leur necession su gouuernemie satisfeosnte
pour eux-méume, ci de la faise anampagner cen
meue temps de etne cunfiance mutuelle quipeui
ucule lu rendre' avanagltn au papa. m.lIl'en puis donc ncou, et cela non.sns dillicuhé
à la conclusion de consentir. puter un tel objet. i
la retraite du- Procureur Cnéral M. ODenll, diolffice qu'il posséde Maintenan, étant bien enten
du qu'il lui sera l.di une.llcio (prorin
égale f ses longe ci fidéles srvie-Cete reiraite me ct eu état de tous oWrir la ni
tuation de Poemeur général pour le flas-Canada
avec on siège dans ou Conel Enécutif.

L'oflice du Solliciteur général du Ba-Can.ida a
été tenu vacante depuis longiemps dans l'espé
eance du qluelque arraugemen qui uaiî pis aideria
lbjet que uai oujon en t eu ue ; et je sera
luit aise de pré,nr "oruill à la sutgestiuo que vou,
pouver mn laite di uom du alonsienur d'urigin
Britannique dont la coopération dan le gounerne
laet nus aideua dans l'accomplissement de loo
jet qui nous est comiun.

J'ai soigneusement et sérieusement considéré 1
désir que nous avez eiiéd'avoir dans voitr
adlllit i mo gouvernement l'adjonction d'ut
.namre sufisant d'appuis pour assurer lu con
fiance de ceux dont nous repiésentez les intérts

Je trouve qu'on peau luire ecouder ac. vu
vues un de mes plans peur ler'antage du Bas
Canada, savoir : la dstibution d'une parti@ de l
population fofière sur une plus giande étendu
de terriioir. ,

On M'a donné Mi. Girouard comme un munsiru
passédant don fcltés admlinistraices d'un ordu
élevé, en. c me tu emps ta conlience de se
compéairoes.

Il peut cimsidérablemen aider A Parancemen
de l'objet que j'ai eu en tue à cet égard ; etje n
soli en cosqueine determmié, si je pusais ré
ussir A su induire i. acceper îa prpusitin i
lii nfrirla situation maintenant occupée par Mn
ilDaiidso, avec un Siége dans le conselci éian
entendu uie ce monsieur sera pourvu d'une me
niére convenable à ses iustes puétentions ;u qu
M. Girouard obtiendra de quelque part, (Soum
Csnsliluency) un siège dans lassemblé.

Je orc suis nu atre déienainif à offrir le Puin
confudeutiel de grteir du Coseil fi qoeqii
Mendien de vtue reommandaion, nu je suggu
rerais que la réputation dont jouit ML Tarir, e
M. Parani. désignraiI ees 'ieusieurs comme s
trouvaut peui-êire parmi les personnes les plu
propies i voue recummnidiain.n.

Le désaccord de PI.Baldwmiuu uvec le ounverner
ment étant venu priueîpulement de sn de.ir d'a
air de concert avec les Représeninis de la parti
Française de lu pulation, ci ce désaccord élan
comme pespére enureusement disparu, je sera
disposé à profiter de ues seruices.

i. Draper M'. oeot la résignation de son ollire. Je re etterai toujours .la pe"( de flssis
a ria toujours ilinnée, et senirai Tah

gaîlun impéreuse de considérer son lèclamsatia
aursu dugouverne à la prcuèemroocasjI
qui s'offrira de les reconnate cornenablement.

Cela issem.i lofice de Procureur Généra
avec n siége dans le Conseil. h Ma disposion, i
je suis prêt à lIulir h M. Baldwin.

L'absenne de M. Sherwoç oe umie le l'accusion le m'assurer jusqus'T"quel point il pourra
itre lîsposé à accédC fi cet arrangement, ou d

conntire s'il est prét à remplir une des cunditien
de ri'nonàimatihn enobtenant un.siéze dans l'.s-seiblée.- La dispoalitio -de-nson rfil.n ice dit
laissée cumun matfere à considération futiure
.-D'optes la connissnce duo srînunqu enlre-
iuienn toou les Messieurs qui oampustent minte.
onantes n onillersnonstituionels,-je ue vois

aucune raisnd de douter qu'on ne puin sur la basé
de cette proposition former un conseil fort et uni. :

Dans cene persunsin je tuns, a jusqu'aux der
midres limites pour rencontrer vos demandes et y
sisfaire, ci ai aprés une ietle uverure , J.
ironie que mis effurts pourassurer la tranquillité
politque dis pays sont sans succès, il ineariesa
!u moun la satisfaction de seutifque j'ai psé
'ons les moyens que le désir le plun ardint d'
comphree m'amisns éaîd'imaginer.

J'ai Plileurdi, Mn -o t
otre o uéisan et
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Très fidèle serviteur.
CIARLES BA OT.

L. II. Laroxvrasr., Ecr., M P. P.

Sertetinîtîr de Messieurs N etl Nonrril.
Ces deux artistes oe sont surpassés hier

nu Eoir , c'est tout c qu'un peit dire à leur
louange car nous n'avons pour évaluer leur, a.
lent qu'aux-mêmes Penn point du comparaison.
Nuget s été cu qu'il est tOUjOurs, ar'. ; I
pluu un Ptend, plus on'lPadmir, et nuins on

I comprend qu'il.puisse avoir de's égaux. Quant
à Nourrit, nous confirres 'on't oinncé oficielle.
asen gs'uns grave indisposition l'avait'enipché
de chaun comme il pul le fire ordinairement,
mis nous n'en croyions rien tant il nous avail
plu, pusqu' ce que nous l'ayons etendai hder

e dans son premier morceau de: Ah quelp laiir
- détre soldaliqu'il a exécuté de mosnière à nous

l airO coie peur la première fois qu'd aait p".
véritablement itre indisposé lors do son début.

- Chaque nouvelle pièce à donné l'occasion d'dip'
i plaud r a son chant tour-.-tour grave, incisif, eu-

joud mais toujours savant et de bon gla. La
. visieo ces -deux vintuoses éminens chacun
a dans sa spécialité laissera nliez tous ceux qui
i onu le bonheur de les entendre un snuvenir
s qui les rendra difficiles envers les nutres artistes
e qui se risqueront encore sur nos borda.

- D'ourovr..r.s.--Nous apprenons qu'en
conséquence du désappointement qu'ont épieu.
sh nombro d'amateurs que lu mauvais temsa
oempêché d'assister à la dernière soirée qui se

trouva cependant fort- bien -composée vu lu-cir.
- constancu, MM. Engel et Nourrit donneront-
.îî i1triimo et dernier concertdadieu vendre-

di de lu semaine prochsipe.
On apprendra sans doute avec plaisir aus.

eque ces deux oristea exhcutnt demain
dimanche, pendant le servicuda matin un mor

r ceau d'ensemble h 'la cathédrale, Mt. Nagel
e jouera un thème sur ton divin violon dotent le
O gradel et la belle voix de uon compagnon fru

retnrlie les votes d'accents inaccoutumée, peu.
dant lolfertoire. Il sera fait à celle occasion
.ue quite pour leopauvres.

I -
ton AsIunutnTOt EST qtlEit.euEi naI.

i Dans la correspondance nu sujet dî tra ni uglo.
américain on voit que 'Locd Ashburtoin dîoe

i ponr rainou dé céder auns Etais Uis -uno partie
e du territoirecnadicin habie par des sojet bri.

tanniques, que ce populations vu lenir rimuziiité
deafroulières doirenpréféer les istifioli ns ré-
-publicamèues a 'celles qui régéasnt le rsaie des

o pasnsnin lrilaunuéqies li qu'en emnséuqîence on
e peul les adjoindre aux Elais- unis sauts scrupule
s coamme sanS isc"-éntenu.

Si ceto conséquece est juste il se pouitait
fisre quo par la suito on PappliquAt h la popu-
lation au nord du Si. Laurent; i la got pour

t les 'Istitutions républicaines soffit pour les faire
ii adopter, la domination britanmque pourra te-

fuler bien vtve s Yom l pole.

Dans noirs précédent numéra nous avons an-
nocé la réapparition de la Alinerce. Voici quel-

n ques etrails de'on pemier larticle éditorial ;-
En nous lançant 'tiouveau dans Parène de la

1, iolitique, noua ne nous rdisons point illusion sur
et es crconstances dans lesquelles se icuye lepay.'

Comme journaliste, îsierpréii de 1 opimn pu-
a- btique, nousauons profondément iquelle doitere
il la unouvlle position qu'il nous convient do pren-
le d, quelle responsabilité iS( attachée f nOs éits.

Nous sanoris'donc défendre.ns justes droits sans
forfaire f ns devoirs.

Nous déclarons que I Minerro respectera. ou-joues la vie privée des ludinidus maiss que leur
vie poliique sera, par elle, traduitau tribunal de
lopinioni'publii .u sans aucun éiird, sans aucune
exception. El e combailia ses ennemis, comm
cle l'o inujous fait; nans erainte ni aecsincérité.
Elle O'èpaigneea rien pour promouvoir nu intéréis,
pour se rendre utile, intéressante, et pour mériter
la confiance du public.

Afin d'effectuer dignement notre entreprise,
nous en appelons à nu eompotrioies ;nou ensap-
rlonsi leur amnu de lajustice et-des institutions
libres pour inviter leur ;appui. pour nous 'assurer.

'Tout en nous occupant des afa'ires politiques du
Canada, nous-cusacerons'oussiquelquefoisnos
colonnes A la politique étrangère, aux nouvelles
les plus récentes, à la littérature, au commerce, et
surontà l'agriculture.

Le pays renferme don ressurcea Immenses
pour le commerce et lindustrie dans toutes ses
braucher ; mais si les Canadiens n'ont pas leur
juste pi dan ludiniairtion des affaires du g.u-vernemient, s'ili sont livrés à la mpacité, au mu-
copole, si les obstacles apporis an dével!oppe-
ment de Tindustrie ne snai peint détruits, si à lu
p[ano du droil, ils u'.nt en partage que larbitrairo
et la tyrannie, qui tuo maie amohoration. ut l'é-
ducalius n'est pas ellicanement encouragée, si
enfin, le seul moyen de rometn le pays fi la tren-
quilité doit étru encore Padieuse deception, note
malheurense enruée. arrête dans lu marche du
pMris ta des p.rectionnemens coniinuera d'être
privée de la jousisanr ds ses avantnges nptorels.

Pur relei oe parolti piai des paura
nions briîunniques de son état de longueur, et pour
remédieauxabus qui la tourmentent. il faut quel-
que chose de plus puissant, de plus ellicace qe

mes Mesures céreives. Il oui donc du devair
du gouvernemient coliail de travailler généreuse-
ment àfialie oublier toutes les haines, tous les
ressntiens secresi, et tous les restes déplorables
de ns désordnrs civils.

Enfin, animés du désir de nourrir dans le sein
de nos compatriotes lamour du l'ordre et de la
liberté. nouin défendrons, sans relach, les drdits
de la patrie, de nos enfans i notre langue, nus
moeurs et nos usages. Nous nous opposerons 'A
l'arbitraire de tout nutre pouvoir. nus por des
préjugés, don pausions et a venge.nce. mails u

rjeoisa ur égide et pour guile, la verité et la

oURAE a.. nrumoLCIo .
Il parait que Ilusieurs des Croix plantées l'an

dernier au mont SI. tHilaire par les soins et la sol-licitude de Monseinneur de Naur viennent d'être
nrmches et bIieées, par des dragons de S. M,
stauiocné à Chamubly. On ajoute mnm', que ces
soldas sont cnres daus l'une des chapelles, yauraient trouvé du vin destiné au saint sacrifice,
et Pauraient bu sur J'autel même. Ou dit que le
colonel du régiment fait toutes les démarches né-
cessaires pour découvrir lescouls,-(MinO

Anînomncs-
Aide-l Le -it 'aldcr.

POELE~S, PoELElS, POELES3.
A VENDILE ch,. le asumigné à très ien marché

noue argent aunq4aut des tles de Sit. Maurice,

Eu. TIVICRGE.
Il ue raig, Fourg St. hoit.

a(nébre, ÈStiemre, téa

LOUIS LEMIOINE
ARMIURIER-MECANICIEN,

Rite Si. Jetai Lo. 40 Haute File.
'. NFtOnM5E res eusmense nmis rtle puiicu

-es qu5'i ve dîlemvir ni qu'ile d èr id

irés modétên un asaurtiment dn FUSILS et A CCEO-
sotIRES DE CHASSEi lu nou ieo u xel u-
kent Onte.-

ilse chargo de faite eé-ito ru Angleterre ci ous sa
propredirection toutes espc d'ormes etf 'aineerics
cunm fongee. Les persnn rqs dieiucrant lui renéer
quelqr e m t nèén de ie li raire taer
uOî ClegS SoumI'm peoutin.

A VENDRE.

De J. I.DUFOUR el LE ROYde PARIS.

P AUL ET VIRGINIE. puypsg. giaieut eu trent.
feuilles s paier lunl Rt et quelqtius lié.

nc dojordure.
P. GINGRASJos.

I Lamontagne,.No. Li
Qouîbec, lu Setimut'e t1't


